
Messe du dimanche 6 septembre 2020 
23e dimanche du temps ordinaire 

 

Première lecture (Ez 33, 7-9)  
« Si tu n’avertis pas le méchant, c’est à toi que je demanderai compte de son sang » 

  1La parole du Seigneur me fut adressée : 
[2« Fils d’homme, parle aux fils de ton peuple. Tu leur diras : Si contre un pays je fais venir l’épée,  

les gens de ce pays prennent parmi eux un homme et l’établissent comme guetteur. 
  3Quand celui-ci voit l’épée venir contre ce pays, il sonne du cor et avertit le peuple. 
  4Si quelqu’un entend le son du cor, et qu’il ne tienne pas compte de l’avertissement,  

l’épée viendra et l’emportera. Son sang sera sur sa tête ! 
  5Il a entendu le son du cor et n’a pas tenu compte de l’avertissement. Son sang sera sur lui !  

Mais celui qui aura tenu compte de l’avertissement aura la vie sauve. 
  6Au contraire, si le guetteur voit venir l’épée et ne sonne pas du cor, les gens ne sont pas avertis.  

Si l’épée vient et emporte l’un d’entre eux, c’est par la faute du guetteur que cet homme sera emporté ;  
je demanderai compte de son sang au guetteur.] 

  7Et toi, fils d’homme, je fais de toi un guetteur pour la maison d’Israël.  
Lorsque tu entendras une parole de ma bouche, tu les avertiras de ma part.  

  8Si je dis au méchant : “Tu vas mourir”, et que tu ne l’avertis pas,  
si tu ne lui dis pas d’abandonner sa conduite mauvaise, lui, le méchant, mourra de son péché,  
mais à toi, je demanderai compte de son sang. 

  9Au contraire, si tu avertis le méchant d’abandonner sa conduite,  
et qu’il ne s’en détourne pas, lui mourra de son péché, mais toi, tu auras sauvé ta vie. 

  [10Et toi, fils d’homme, dis à la maison d’Israël : Vous parlez ainsi :  
“Nos révoltes et nos péchés sont sur nous, nous pourrissons à cause d’eux, comment pourrons-nous vivre ?” 

11Tu leur diras : Par ma vie – oracle du Seigneur Dieu – je ne prends pas plaisir à la mort du méchant,  
mais bien plutôt à ce qu’il se détourne de sa conduite et qu’il vive.  
Retournez-vous ! Détournez-vous de votre conduite mauvaise. Pourquoi vouloir mourir, maison d’Israël ? 

12Et toi, fils d’homme, dis aux fils de ton peuple : La justice du juste ne le sauvera pas au jour de son crime,  
et la méchanceté du méchant ne le fera pas trébucher le jour où il se détournera de sa méchanceté.  
Le juste ne pourra pas vivre de sa justice au jour de son péché. 

13Si je dis au juste qu’il vivra certainement et que celui-ci, fort de sa justice, commette le mal,  
aucun de ses actes justes ne sera retenu, il mourra en raison du mal qu’il a commis. 

14Si je dis au méchant : “C’est certain, tu mourras”,  
et qu’il se détourne de son péché pour pratiquer le droit et la justice, 

15s’il rend le gage, restitue ce qu’il a volé,  
s’il marche selon les décrets qui font vivre, en évitant de commettre le mal,  
c’est certain, il vivra, il ne mourra pas. 

16Aucun des péchés qu’il a commis ne sera retenu contre lui ; il pratique le droit et la justice : c’est certain, il vivra. 

17Les fils de ton peuple disent : “La conduite du Seigneur n’est pas la bonne.”  
N’est-ce pas leur conduite qui est étrange ? 

18Si le juste se détourne de sa justice, commet le mal, et en meurt, 
19si le méchant se détourne de sa méchanceté, pratique le droit et la justice, et en vit, 
20alors vous dites : “La conduite du Seigneur est étrange.”  

Je vous jugerai chacun selon sa conduite, maison d’Israël. »  

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie 
pour lire en entier le chapitre 33 du Livre d’Ézéchiel 

 Le "méchant" a besoin de "guetteurs" 
qui lui fassent comprendre que sa conduite 

mène à la mort, lui et les autres 

 Que le "juste" soit vigilant :  
il peut pécher et perdre sa "justice" 

 Que le "méchant" soit confiant :  
à tout moment, il peut se convertir ! 

 Chacun sera jugé sur sa conduite 
présente au jour du Jugement 



21La douzième année de notre déportation, le dixième mois, le cinq du mois,  
un rescapé arriva vers moi de Jérusalem pour dire : « La ville est tombée ! » 

22La main du Seigneur avait été sur moi le soir précédant la venue du rescapé, et quand celui-ci arriva 
vers moi le matin, le Seigneur m’ouvrit la bouche. Ma bouche s’ouvrit : je n’étais plus muet. 

23La parole du Seigneur me fut adressée : 24« Fils d’homme, ceux qui habitent ces ruines sur le sol d’Israël disent : 
Abraham était seul quand il eut le pays en possession ;  
or nous sommes nombreux, c’est à nous que le pays est donné en possession. 

25C’est pourquoi, tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu :  
Vous mangez auprès du sang, vous levez les yeux vers vos idoles immondes, vous répandez le sang.  
Et vous posséderiez le pays ! 

26Vous vous appuyez sur votre épée. Vous, les femmes, vous vous livrez à l’abomination ;  
et vous, les hommes, vous rendez impure la femme de votre prochain. Et vous posséderiez le pays ! 

27Tu leur diras ceci : Ainsi parle le Seigneur Dieu :  
Par ma vie, ceux qui sont dans les ruines tomberont par l’épée ;  
celui qui est en plein champ, je le donne en pâture aux bêtes sauvages ;  
ceux qui sont dans les lieux sûrs, dans les cavernes mourront de la peste. 

28Je ferai du pays une solitude désolée : l’orgueil de sa force sera supprimé ;  
les montagnes d’Israël seront des lieux désolés car nul n’y passera plus. 

29On saura que Je suis le Seigneur quand j’aurai fait du pays une solitude désolée  
à cause de toutes les abominations qu’ils ont commises. 

30Et toi, fils d’homme, les fils de ton peuple discutent à ton sujet le long des murs et aux portes des maisons,  
se parlant l’un à l’autre, chacun à son frère.  
Ils disent : “Venez écouter quelle parole vient du Seigneur !” 

31Et ils vont vers toi comme se rassemble le peuple ; ils s’asseyent devant toi, eux, mon peuple ;  
ils écoutent tes paroles sans les mettre en pratique ;  
car leur bouche est pleine des passions qu’ils veulent assouvir, et leur cœur s’attache au profit. 

32Te voilà pour eux comme un chant passionné, à la sonorité agréable, avec une belle musique.  
Ils écoutent tes paroles, mais personne ne les met en pratique. 

33Quand ce que tu as dit arrivera – et voici, cela arrive –, ils sauront qu’il y avait un prophète au milieu d’eux. »] 

    – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 94 (95), 1-2, 6-7ab, 7d-8a.9 
R/ 8a.7dAujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur ! 

Venez, crions de joie pour le Seigneur,  
acclamons notre Rocher, notre salut ! 
Allons jusqu’à Lui en rendant grâce, 
par nos hymnes de fête acclamons-Le ! 

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 
adorons le Seigneur qui nous a faits. 
Oui, il est notre Dieu ; 
nous sommes le peuple qu’Il conduit. 

Aujourd’hui écouterez-vous Sa parole ? 
« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 
où vos pères m’ont tenté et provoqué, 
et pourtant ils avaient vu mon exploit. » 

 Forçons-nous un peu à crier de 
tout notre cœur nos chants de 

joie, et la joie nous sera donnée ! 

 Sachons tous écouter les 
"guetteurs" qui nous parlent ! 



Deuxième lecture (Rm 13, 8-10)  
« Celui qui aime les autres a pleinement accompli la Loi » 

Frères, 

[1Que chacun soit soumis aux autorités supérieures,  
car il n’y a d’autorité qu’en dépendance de Dieu,  
et celles qui existent sont établies sous la dépendance de Dieu ;  

  2si bien qu’en se dressant contre l’autorité, on est contre l’ordre des choses établi par Dieu,  
et en prenant cette position, on attire sur soi le jugement. 

  3En effet, ceux qui dirigent ne sont pas à craindre quand on agit bien, mais quand on agit mal.  
Si tu ne veux pas avoir à craindre l’autorité, fais ce qui est bien, et tu recevras d’elle des éloges. 

  4Car elle est au service de Dieu pour t’inciter au bien ; mais si tu fais le mal, alors, vis dans la crainte.  
En effet, ce n’est pas pour rien que l’autorité détient le glaive. Car elle est au service de Dieu :  
en faisant justice, elle montre la colère de Dieu envers celui qui fait le mal. 

  5C’est donc une nécessité d’être soumis,  
non seulement pour éviter la colère, mais encore pour obéir à la conscience. 

  6C’est pour cette raison aussi que vous payez des impôts :  
ceux qui les perçoivent sont des ministres de Dieu quand ils s’appliquent à cette tâche. 

  7Rendez à chacun ce qui lui est dû : à celui-ci l’impôt, à un autre la taxe,  
à celui-ci le respect, à un autre l’honneur.] 

  8N’ayez de dette envers personne, sauf celle de l’amour mutuel,  
car celui qui aime les autres a pleinement accompli la Loi. 

  9La Loi dit : Tu ne commettras pas d’adultère,  
tu ne commettras pas de meurtre,  
tu ne commettras pas de vol,  
tu ne convoiteras pas.  
Ces commandements et tous les autres se résument dans cette parole :  
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 

10L’amour ne fait rien de mal au prochain.  
Donc, le plein accomplissement de la Loi, c’est l’amour.  

  [11Vous le savez : c’est le moment, l’heure est déjà venue de sortir de votre sommeil.  
Car le salut est plus près de nous maintenant qu’à l’époque où nous sommes devenus croyants. 

12La nuit est bientôt finie, le jour est tout proche.  
Rejetons les œuvres des ténèbres, revêtons-nous des armes de la lumière.  

13Conduisons-nous honnêtement, comme on le fait en plein jour,  
sans orgies ni beuveries, sans luxure ni débauches, sans rivalité ni jalousie, 

14mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ ;  
ne vous abandonnez pas aux préoccupations de la chair pour en satisfaire les convoitises.] 

    – Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (cf. 2 Co 5, 19) 

Alléluia. Alléluia.  
Dans le Christ, Dieu réconciliait le monde avec Lui : 
Il a mis dans notre bouche la parole de la réconciliation. 
Alléluia. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour 
lire en entier le chapitre 13 de la Lettre aux Romains 

 Paul, qui a tant souffert de 
persécutions, affirme que toute 
autorité est au service de Dieu ? 

 Mais l’impôt est nécessaire à la vie 
de la "cité" à laquelle on appartient ! 

 Si les 10 commandements listent tant de choses à ne 
pas faire, c’est parce qu’elles s’opposent à l’amour 

 Jésus nous présente une Loi d’amour, 
qui nous apprend à aimer 

 Ne repoussons jamais 
au lendemain notre désir 

de conversion ! 



Évangile (Mt 18, 15-20)  
« S’il t’écoute, tu as gagné ton frère » 

En ce temps-là, Jésus disait à Ses disciples :  [12Quel est votre avis ? Si un homme possède 100 brebis  
et que l’une d’entre elles s’égare, ne va-t-il pas laisser les 99 autres dans la montagne  
pour partir à la recherche de la brebis égarée ? 

13Et, s’il arrive à la retrouver, amen, je vous le dis :  
il se réjouit pour elle plus que pour les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont pas égarées. 

14Ainsi, votre Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu.]  

15Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des reproches seul à seul.  
S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. 

16S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec toi une ou deux personnes  
afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux ou trois témoins. 

17S’il refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de l’Église ;  
s’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un publicain. 

18Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel,  
et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. 

19Et pareillement, amen, je vous le dis,  
si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour demander quoi que ce soit,  
ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux.  

20En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon Nom, je suis là, au milieu d’eux. » 

  [21Alors Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque mon frère commettra des 
fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » 

22Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois.] 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Prier avec La Croix 
Sœur Dominique, de l’abbaye bénédictine de Maumont 

Si nous savions, mon Dieu,  
– mais nous le savons bien un peu –  
la force qui se déploie dans notre dénuement, face à nos frères coupables ou meurtris,  
nous ne perdrions pas courage.  

Si nous savions que Ta volonté, mon Dieu, est vie éternelle pour tous  
et que Tu nous aimes au cheveu près, même quand nous avons failli, gravement failli,  
nous voudrions toujours vivre et faire vivre !  

Et si nous savions écouter la parole de foi des coupables,  
le témoignage de ceux qui fréquentent les prisons,  
l’éclosion soudaine d’un geste de bonté et de tendresse dans les lieux sordides du péché,  
la vie serait-elle à ce point inouïe et savoureuse ? 

Reviens souvent, Père, ranimer notre espérance en la certitude de Ta victoire sur le mal ! 
Qu’au terme de la très exacte symphonie des univers  
Ta musique fasse advenir cet accord final, ce point d’orgue où tout deviendra lumière :  
« Aucun petit alors ne sera perdu ! » 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour mieux 
comprendre l’enchaînement des enseignements de Jésus 

 Le contexte : un Père 
qui ne veut surtout pas  
qu’un seul soit perdu 

 L’enseignement qui 
suit juste celui de ce jour 

est sur le PARDON 

 Au cœur de la Parole 
de Jésus ce dimanche : 
notre écoute ou non  
de nos "guetteurs"  



Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, recteur du sanctuaire 

Attention, ne nous précipitons pas pour aller vers tel ou telle pour lui demander de s’amender : le 
seigneur ne nous demande pas d’être des « juges vertueux » de nos contemporains, mais de nous faire 
les frères et sœurs de tous nos proches, pleins de patience et de compassion. Car sinon on ouvre la 
porte à toutes sortes d’anathèmes au Nom de Dieu. (NB : De manière générale, veillons à ne pas rester 
sur tel ou tel passage de la Bible isolément et sans regarder les autres textes !) 

Nous l’avons entendu avec force dans la 1ère lecture, Dieu veut la vie du pécheur et non pas sa mort, 
et c’est vers Lui qui est la vie que doivent d’abord aller nos regards, et non pas vers tous les chemins 
de morts que peuvent commencer à emprunter nos frères. Notre première mission, celle qui nous est 
demandé en premier, c’est de vivre en enfant de Dieu !  

Bien sûr, nous avons tous nos fragilités, qui nous laissent entraîner [aidés de la tentation par le démon] 
à commettre le péché envers Dieu et envers les autres. Et c’est justement pour cela qu’au début de 
chaque messe nous Lui demandons Sa miséricorde pour recevoir Sa force. Et cette démarche nous 
pousse à nous soutenir, à nous aider les uns les autres [et surtout pas à nous observer les uns les autres 
pour nous comparer, et nous juger supérieurs aux autres !]. « Faire des reproches seul à seul », cela 
consiste à ce qu’un pécheur plein de faiblesses vienne humblement proposer son aide à un autre 
pécheur plein de faiblesses.  

Depuis les débuts de l’Église jusqu’à aujourd’hui, la mission donnée là par Jésus à tout chrétien n’est 
pas d’épier le péché du frère, mais de le prévenir quand il court un danger. Nous ne leurrons pas : face 
au péché, nous sommes tous faibles, et toute personne peut voir son équilibre intérieur en grand 
danger à cause du péché. [Sachons ouvrir notre cœur aux appels des autres à nous convertir !] 
Malheureux sommes-nous si nous cherchons d’abord reprendre les autres avant de voir d’abord en 
eux ce qui est bien, beau et grand !  

Apprenons en tout cas à voir l’autre peut être parfois comme un malade à soigner (comme le ferait un 
médecin), mais toujours comme un frère à aimer ! Apprenons à convertir notre regard, pour qu’il ne 
soit plus accusateur, mais accueillant : comment pourrons-nous prétendre aider à aimer davantage si 
nous ne sommes pas, nous-mêmes pleins de bonté et inspirant confiance ? L’amour est exigeant, mais 
il est aussi patient. « S’il ne t’écoute pas, prends, en plus, avec toi une ou deux personnes » : à 
plusieurs, on voit souvent mieux ce qu’on peut dire, et l’étape d’après, c’est seulement l’Église qui peut 
aider la personne à trouver son chemin. N’hésitons pas à abaisser notre cœur en demandant pardon : 
Dieu agit davantage en de tels cœurs. Certes, le Seigneur m’invite toujours à sortir de mon péché, mais 
Lui respecte le rythme de la conversion et de la progression qui sont les miennes, compte tenu de mes 
difficultés propres. Et ne dit pas « L’Église dit cela » alors que c’est simplement le conseil que dans ton 
cœur tu veux lui donner ! Cette page d’évangile se termine avec un appel à prier et à intercéder : le 
Seigneur veut nous prendre par la main pour que nous soyons de plus en plus ajustés, devenant 
conformes à Son amour : Il nous invite à la douceur, à la miséricorde et au pardon.  
 

Commentaire Prions en Église  
Père Benoît Gerschwind, assomptionniste 
 

L’exigence du pardon 
 

Ézékiel, Paul, Matthieu : 3 voix nous sont données à entendre dans la liturgie de ce jour. Trois voix 
étonnamment accordées entre elles pour nous dire Dieu, son visage de tendresse, d’amour, de fidélité, 
de miséricorde et de pardon.  



Comme en signature aux lectures de ce jour, le psalmiste nous convoque à entendre ce que Dieu dit : 
« Aujourd’hui, écouterez-vous Sa parole ? » Il est question de pardon. De pardon demandé et reçu. 
Qui d’entre nous n’a jamais fait cette expérience du pardon donné, ou celle du pardon demandé et 
reçu ? Pardonner n’est pas facile ! C’est un travail qui peut parfois être pénible, mais ô combien 
nécessaire. Il faut du temps. Parfois beaucoup de temps ! Demander pardon est aussi difficile et 
suppose avant tout que nous nous reconnaissions humblement coupables ! Les textes de la liturgie de 
ce jour nous invitent à grandir en humanité, à avancer sur un chemin d’amour.  

Paul n’y va pas par quatre chemins : « Frères, ne gardez aucune dette envers personne, sauf la dette 
de l’amour mutuel, car celui qui aime les autres a parfaitement accompli la Loi. » Aimer ! C’est bien de 
cela dont il est question. Aimer comme Dieu nous aime. Accueillir et reconnaître l’autre dans son 
altérité. Sur le chemin du pardon, la place du dialogue est essentielle. L’évangile nous le rappelle. Tout 
doit être fait pour gagner un frère. Le dialogue et la fraternité sont la clef de toute réconciliation pour 
que nous avancions sur le chemin du pardon, sûrs que le Christ marche à nos côtés et nous ouvre un 
avenir. 

Avec qui est-il nécessaire que j’engage le dialogue pour demander pardon ou pour pardonner ? Quels 
sont les mots de la parole de Dieu de ce jour qui vont m’encourager, m’accompagner dans cette 
démarche ? Et si j’en profitais aussi pour vivre le sacrement de la réconciliation ?   

 

Prière universelle pour les messes de 9h30 et 11h à l’église Saint Maxime d’Antony 

« Toi, fils d’homme, je fais de toi un guetteur pour la maison d’Israël »  
Seigneur, en ce début de « saison de la Création », nous voulons être des « guetteurs ».  
Aide-nous à inviter autour de nous à prendre soin du monde que Tu nous confies  
et à avertir des risques que notre conduite irresponsable fait courir à notre planète.  

« Si tu ne lui dis pas d’abandonner sa conduite mauvaise, lui, le méchant, mourra de son péché,  
mais à toi, je demanderai compte de son sang » : Seigneur, en cette rentrée inédite,  
c’est dans tous les domaines que notre monde a besoin de repères, de « guetteurs ». 
Inspire notre Pape, nos évêques, et tous les pasteurs de notre Église :  
qu’ils puissent nous éclairer, nous mettre en mouvement ! 

« L’amour ne fait rien de mal au prochain. Donc, le plein accomplissement de la Loi, c’est l’amour. » 
Seigneur, nous Te prions pour les gouvernants de notre pays et des autres pays d’Europe : 
Que les mesures qu’ils prennent pour la rentrée et pour la relance encouragent la fraternité et l’amour 
plutôt que l’indifférence et le repli sur soi ! 

« Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des reproches seul à seul » 
Seigneur, nous Te prions pour les isolés, pour tous les oubliés de nos solidarités et de nos attentions, 
et en particulier pour ceux qui ne pourront jamais nous reprocher notre indifférence. 
Apprends-nous à aimer en actes aussi ceux qui n’osent rien demander ! 

« Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, adorons le Seigneur qui nous a faits » : 
Seigneur, nous Te prions pour Ton Église à Antony, pour son unité dans sa foi en Toi 
dans la diversité de Tes dons et de Tes appels en son sein. 
Qu’elle révèle toujours plus un Dieu proche et qui ne veut que notre bien ! 
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